
l'RKFACE XI

des nioros de fainillc, de toutes les ciindidîitt's

A lu matemité.
( )n voit, en ce pays, chez lef^ fennues des

autres nationalités, une petite l)ibliotliè(juo

privée, s(»ustraite aux profanes re;:;ards des
jeunes, où les nière>< s'inspirent, (^uand on re-

proehe aux nôtres leur manière <ragir, leur im-
pudence à violer l'hygiène, elles nous repon-
dent avec beaucou[) de justesse que pour con-
i^.aître les bonnes méthodes il faudrait (pTelles

les eussent apprises (pieîque {)art. Mais où
donc peuvent-elles s'éclairer ? Dans les alma-
nachs ? Mais ces bonnes })etites brochures par-

lent peu d'hygiène ; elles sont trop occupées à

prôner les grandes drogues <pii doivent faire

dispa:ctître de la terre tous les maux de l'hom-
me et de la bête : "Good for man and beast !"

Voyons donc à ré[)andre les livres tpii

vulgarisent la vraie science si on veut détrô-
ner l'ignorance. C'est une uni vre (pi i mérite
d'enflammer les plus nobles coeurs. Et ne nous
fions pas à l'Ktat-Providence p(mr ce travail,

(^u'il vienne de notre initiative privée, des
efforts de tous les médecins sérieux qui ont
des plumes et la force de les tenir.

Nos gouvernements envoient bien de-

conférenciers pour montrer aux fermiers l'éle-

vage des animaux, mais ils ont oublié ceux
«jui devraient venir nous niKE comment éle-
ver DU MONDE. Tel est le progrès che/ nous !

8i on pouvait trouver dans notre provin-
ce celui qui par sa position et son prestige te-


